
LA SOIF ACTUELLE DE SPIRITUALITÉ
Aujourd’hui, on bannit la religion, mais 
on recherche la spiritualité. Les trois 
dernières décennies ont été les témoins 
d’une soif remarquable de spiritualité et 
d’une quête de réponses spirituelles aux 
grandes questions existentielles. Dans 
le passé, il existait un consensus moral 
dans le monde occidental vaguement 
fondé sur une vision du monde judéo-
chrétienne, mais il s’est accompagné 

d’une tendance croissante à séculariser 
la culture en marginalisant la religion 
et en la remplaçant par une croyance 
populaire dans les progrès scientifiques 
et dans l’esprit humaniste. Cependant, 
le naturalisme pur est rongé par les 
acides de ses propres affirmations. 
Quand l’homme s’est rendu compte que 
les prétentions du Siècle des lumières à 
donner les réponses finales et à proposer 
des solutions à la condition humaine 
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Un joyau aux multiples facettes

Survol du chapitre
L’introduction décrit la soif de spiritualité qui caractérise notre époque, 
et indique les raisons de cet intérêt grandissant. Elle présente la vie spiri-
tuelle comme un voyage que les pèlerins peuvent aborder sous différents 
angles. Le livre examine douze facettes de la spiritualité chrétienne ; 
elles ont un rapport avec l’expérience pratique, aussi bien sur le plan 
individuel que sur le plan collectif. Nous résumerons ces différentes 
facettes. Il est tout à fait naturel d’être davantage attiré par certaines 
des approches que par d’autres, mais il est bienfaisant de les connaître 
toutes.
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fondées sur la seule raison chancelaient 
et s’écroulaient, il s’est tourné de plus en 
plus vers les solutions transcendantes.

Dans un monde de plus en plus post-
moderne se manifestent un nouveau 
scepticisme envers la quête d’une 
vérité objective, un nouveau relativisme 
concernant les références morales, 
et un nouveau pluriculturalisme qui 
encourage l’individu à choisir ses opi-
nions idéologiques en puisant ici et là. 
Cette mentalité où chacun prend ce 
qui lui convient a entraîné une carence 
effrayante en matière de discernement, 
une acceptation aveugle des spiritualités 
panthéistes et des philosophies et tech-
niques du Nouvel Âge. Aujourd’hui, on 
peut afficher son attachement à la foi 
de ses pères, au mysticisme oriental, au 
paganisme occidental, à la médecine 
chamaniste, aux techniques permettant 
d’atteindre la conscience cosmique, ou 
à n’importe quelle forme de yoga, sans 
craindre d’être critiqué.

En s’appuyant sur leur intelligence 
et sur les médias, les gens s’opposent 
de plus en plus à toute autorité qui 
s’impose à eux de l’extérieur ou qui 
revendique la tradition. C’est la raison 
pour laquelle la religion est sur le déclin, 
alors que les spiritualités qui font appel 
au subjectivisme intérieur et à la preuve 
expérimentale sont en plein essor. 
Comme le prouve le cas de l’ex-Union 
soviétique, l’homme ne peut vivre dans 
un vide idéologique ; lorsque disparaît 
une idéologie, les gens se rabattent rapi-
dement sur une autre, pour leur bonheur 
ou pour leur malheur.

Parallèlement à cet engouement 
populaire croissant pour la spiritualité, 
on note un regain d’intérêt de l’Église 
pour un renouveau spirituel. Mal-
heureusement, beaucoup de gens, 
notamment certains leaders des princi-
pales dénominations chrétiennes, n’ont 

pas su discerner « l’Esprit de la vérité 
et l’esprit de l’erreur » (1 Jean 4.6). La 
tendance à imaginer Dieu en termes 
féminins (comme dans le culte de 
Sophia [la  Sagesse personnifiée] et 
de Gaïa [la Mère-terre]), le tantrisme 
bouddhique, les techniques hindouistes 
de méditation et le symbolisme païen se 
manifestent plus souvent dans les Églises 
qui ont rejeté l’autorité des Écritures 
pour épouser les théologies libérales. Il 
existe néanmoins des conceptions de 
la vie spirituelle qui sont authentiques, 
bibliquement orthodoxes, et qui ont fait 
leurs preuves ; de nombreuses commu-
nautés de croyants les cultivent. C’est de 
cette réalité qu’il s’agira chaque fois que 
le présent livre parlera de spiritualité.

D’un point de vue humain, la soif 
croissante de spiritualité parmi les 
disciples du Christ repose sur plusieurs 
raisons :

�� l’influence de l’engouement culturel 
ambiant pour la spiritualité,

�� l’insatisfaction grandissante causée 
par la superficialité et la stérilité de la 
sous-culture chrétienne,

�� la quête d’un sens, d’un but et de signi-
fiance parmi les disciples du Christ,

�� l’accès plus large aux ouvrages clas-
siques traitant de la spiritualité, et 
l’influence qu’ils exercent,

�� une tendance accrue à la responsabi-
lisation et à une authentique vie de 
disciple,

�� des écrivains et des maîtres qui 
se consacrent à communiquer ces 
vérités.

UN VOYAGE ET UN PÈLERINAGE
Les concepts exposés dans ce livre 

décrivent un cheminement vers la spi-
ritualité. La vie spirituelle est la réponse 
globale et durable aux initiatives 
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miséricordieuses de Dieu dans la vie 
de ceux qui centrent leur confiance sur 
la personne et l’œuvre du Christ. La 
spiritualité biblique est une orientation 
centrée sur le Christ de chaque compo-
sante de la vie, et cela par la puissance 
de l’Esprit qui habite dans le chrétien. 
C’est un cheminement de l’esprit qui 
commence par le don du pardon et de 
la vie dans le Christ, et se poursuit par 
la foi et l’obéissance. Comme il se fonde 
sur une relation actuelle, c’est un che-
minement avec le Christ, plutôt qu’un 
cheminement vers Lui. Aussi longtemps 
que nous sommes sur cette terre, nous 
sommes loin du but ; le pèlerinage ne 
s’achèvera qu’au jour de notre résurrec-
tion, lorsque le Seigneur nous rendra 
pleinement conformes à Lui-même.

Ce voyage avec Jésus est un pèlerinage 
spirituel, puisque nous avons reconnu 
être « des étrangers et des résidents tem-
poraires sur la terre » (Hébreux 11.13). 
Une fois que nous sommes unis au 
Christ, nous devenons des exilés et des 
étrangers sur cette planète ; nous ne 
sommes plus citoyens de la terre, mais 
citoyens des cieux (Philippiens 3.20). 
Nous devons comprendre de mieux en 
mieux et de plus en plus qu’aucune 
félicité liée à la terre ne peut pleine-
ment combler les aspirations profondes 
inscrites par Dieu dans notre cœur. 
Notre pèlerinage nous fait traverser des 
prairies vertes et grasses, des déserts 
arides et des montagnes traîtresses. La 
vie du pèlerin se caractérise par la joie 
et le labeur, les plaisirs et l’affliction, la 
clarté et la confusion, l’assurance et le 
doute, le bien-être et la souffrance, les 
relations et l’aliénation, l’espoir et le 
désespoir, l’obéissance et l’incrédulité, la 
confiance et les hésitations. Mais nous 
devons garder présentes à l’esprit deux 
vérités critiques, lorsque notre environ-
nement devient précaire : premièrement, 

d’autres chrétiens nous ont précédé 
sur le chemin, et certains ont laissé 
des cartes le long du sentier pour nous 
guider à travers les régions qu’il nous 
faut traverser. Deuxièmement, Dieu 
nous a fourni les moyens spirituels qu’Il 
sait nécessaires pour ce long voyage.

DOUZE FACETTES 
DE LA SPIRITUALITÉ

On peut aborder la vie spirituelle par dif-
férents côtés ; ce sont autant de facettes 
d’une pierre précieuse, plus importante 
que leur somme. La diversité et la com-
plexité des sentiers spirituels empruntés 
par les pèlerins pieux des siècles passés 
sont riches et impressionnantes. Cer-
tains de ces sentiers ont été illuminés par 
beaucoup de courage et de souffrance, 
par des problèmes complexes d’inter-
férences entre les domaines historique, 
social et culturel. La plupart de ceux qui 
se sont engagés sur la Voie ont cepen-
dant tout ignoré de la topographie ou 
ont passé outre tout ce qui ne leur était 
pas familier. L’erreur la plus courante a 
été de prendre une partie pour le tout. 
Comme des aveugles qui doivent décrire 
un éléphant en le palpant, un chrétien 
déclare que la vie spirituelle est le tronc, 
un autre que c’est la queue, un troisième 
que c’est une jambe.

Quiconque étudie les quatre Évangiles 
doit se méfier d’une approche qui réduit 
les aspects variés de la vie spirituelle à une 
formule ou à une méthode. Les Évan-
giles ne sont pas des biographies, mais 
des portraits thématiques hautement 
sélectifs qui mettent en relief différents 
aspects de la vie du Christ, des aspects 
qu’il faut maintenir dans leur tension 
dynamique les uns avec les autres. La 
synergie de ces actions et réactions 
résiste à tout effort de catégorisation ; 
il en est de même de la dynamique de 
la marche avec le Christ, une marche 
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